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À propos de l’auteur


J’ai découvert la photo vers l’âge de 10 à 15 ans, d’abord avec un Agfa 6x6 noir et blanc, puis avec un Canon AE1 emprunté à mon frère. Très vite, les paysages, châteaux et lieux insolites croisés à moto sont devenus mes premiers sujets. La passion s’est installée naturellement, au fil des souvenirs capturés.


Vers mes 30 ans, elle est devenue plus sérieuse : lectures, matériel, concours (dont deux nationaux remportés) et une publication dans Réponses Photo. Pour exercer officiellement, j’ai suivi une formation complète en photo argentique (développement, tirage, moyens et grands formats, studio).


J’ai ensuite travaillé plus de 25 ans comme photographe freelance : mariages, événements, agences de casting. J’ai tenu un magasin, puis ouvert mon studio spécialisé dans le portrait, les books et la formation. Mon parcours m’a également conduit à exercer comme booker-formateur pour mannequins, et brièvement comme directeur de casting cinéma.


Parallèlement, je me suis formé à la vidéo multicam, ce qui m’a ouvert au monde de l’image en mouvement. Passionné de plongée, je suis aussi devenu plongeur certifié, afin d’unir mes deux univers : photo et vidéo, à terre comme sous l’eau.


Aujourd’hui, je prends plaisir à transmettre cette expérience à travers ateliers et formations. Si mon parcours peut aider d’autres passionnés à progresser, j’en suis heureux.


J’espère que ce livre vous apportera les bases nécessaires pour progresser en photo et en vidéo, tant sur terre que sous l’eau.
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Guide pratique


de l’image terrestre et subaquatique


Pour bien commencer ce livre, nous allons d’abord aborder les aspects théoriques essentiels à comprendre afin d’utiliser votre appareil dans les meilleures conditions possibles. Ensuite, des exercices pratiques vous permettront d’appliquer concrètement ce que vous venez d’apprendre.


Mais avant de commencer, une petite anecdote :


Ça m’est arrivé une fois… bon, d’accord, plusieurs fois : un élève arrive tout fier avec son appareil tout neuf, brillant comme s’il était encore dans la vitrine du magasin. Il me demande, en mode manuel : « Comment on règle la profondeur de champ ? » Je prends l’appareil, je regarde. Pas de molette, pas de bouton… tout se fait sur l’écran. Et bien sûr, c’est une marque que je n’utilise jamais. Après dix minutes à tapoter partout, toujours rien. L’appareil me résiste. Je propose alors l’impensable : lire le manuel.


L’élève me regarde, un peu déçu. Il pensait avoir une réponse directe, rapide, sans avoir à fouiller quoi que ce soit. Après tout, il paye un cours, non ? Sauf que voilà : je ne suis pas un médium, et encore moins un expert en 1837 modèles d’appareils photo. On apprend ici les bases, les réglages, le pourquoi du comment. Mais ce que votre appareil peut faire (ou pas), ça, c’est à vous de le savoir.


Donc, soyons clairs : oui, on va voir ensemble comment, par exemple, régler la profondeur de champ, quels paramètres influencent l’image, comment les utiliser efficacement. Mais c’est à vous de savoir où cliquer, comment accéder aux menus, et surtout si votre appareil en est capable. Et pour ça… le manuel reste votre meilleur allié. Oui, je sais, ce n’est pas aussi fun qu’un tuto YouTube, mais c’est drôlement efficace.


Ce livre, qu’il soit en format de poche ou en version numérique, ne contient pas de superbes photos couleur destinées à vous épater avec ce que l’auteur sait faire. Non, ce n’est pas un catalogue de chef-d’œuvres. Ici, on est dans le concret : on apprend comment faire, pas juste comment admirer.


Ce guide est conçu comme un aide-mémoire, pratique et accessible, pour trois domaines bien précis :




	la photo terrestre,


	la photo subaquatique,


	et la vidéo subaquatique. Avec notions terrestres.




Un point important à retenir : même si vous ne comptez faire “que” de la vidéo subaquatique, ne sautez pas la partie sur la photo terrestre. Pourquoi ? Parce que les bases sont communes, les principes sont liés, et une bonne compréhension de la photo en surface vous aidera énormément une fois sous l’eau. Tout est connecté !


Je ne vais pas m’attarder sur la retouche photo. Il existe aujourd’hui une multitude de logiciels, chacun avec ses options, ses boutons mystérieux et ses promesses de "photo parfaite en un clic". Si je devais tous les présenter ici, ce livre ferait 3000 pages… et avouons-le, ce serait un peu lourd à glisser dans une poche.


En revanche, je vais vous montrer les bases du montage vidéo, en utilisant un logiciel gratuit, professionnel et accessible à tous. Juste l’essentiel, pour que vous puissiez assembler vos images proprement, sans avoir à vendre un rein pour acheter un logiciel ni passer des semaines à le comprendre.


Je vous ai également ajouté une page lignée à la fin de chaque thème, pour que vous puissiez y noter vos idées, vos réglages, ou même vos propres astuces. Profitez-en : amusez-vous, testez, apprenez… Ce guide est là pour vous accompagner.


Ce guide n’est pas un manuel académique, mais un compagnon pour apprendre, pratiquer, et comprendre la photo sur terre comme sous l’eau.









Que veulent dire ces pictogrammes ?


[image: ]Indiquant la provenance bibliographique. *


[image: ]Point important.


[image: ]Pour information.


[image: ]Le complément d’information se trouve là.


[image: ]Relatif à la sécurité.


[image: ]Exercice à faire.


[image: ]Attention à l’environnement. *


* Source pictogramme : LDD Shutterstock et Freepik.










PARTIE 1 - L’IMAGE TERRESTRE.











LES APPAREILS PHOTO, LE QUI, QUOI, COMMENT


Avant de passer en revue les appareils photo modernes, voyons un peu les ancêtres, enfin pas trop non plus, disons à partir de 1970. Nous sommes à une époque où la photographie a déjà bien évolué avec 3 formats principaux : le grand format de 4 x 5" (10,16 x 12,7 cm) à 8 x 10" (20 x 25 cm) pour les chambres techniques, le moyen format 4,5 x 6, 6 x 6, 6 x 7 et 6 x 9 cm et le petit format 24 x 36 mm (bobine de film cinématographique 35 mm).


Pourquoi ces formats différents ?


Simplement pour les possibilités que cela apporte, par exemple la chambre technique permet de redresser les perspectives et de donner du détail, pour l’architecture par exemple. Le moyen format est celui des pros, pour les affiches publicitaires, par exemple, et le petit format pour le reportage, etc. C’est le passe partout.


À l’époque, plus la pellicule était grande, plus on pouvait agrandir le tirage.


Aujourd’hui, après une petite absence, les vraies chambres techniques entièrement digitales sont de retour ainsi que les moyens formats et cela pour les mêmes raisons que dans le passé. Mais celui qui a toujours été présent c’est le 24x36, enfin +/-. On devrait dire que c’est l’APS 25x16 mm qui a toujours été présent car les premiers capteurs digitaux utilisés étaient des APS-C (Crop) qui ensuite ont été utilisés dans des boîtiers réflex qui sont de faux 24x36, avec un avantage car votre optique de 50mm devenait un 80mm (rapport +/-1.6 suivant la marque).


[image: ]


L’évolution nous a permis d’avoir de vrais capteurs 24x36 dits ‘’Full-frame’’. Attention lors d’un achat, il est préférable d’avoir un ‘’Full-frame’’, plutôt qu’un appareil reflex avec un capteur APS-C, sauf si vous désirez profiter du rapport +/-1.6.


Le rapport Crop diffère d’un boîtier à un autre et d’une marque à une autre. La moyenne est de 1.6, cela va de 1.3 à 2.0.
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À côté de cela, voyons aussi la résolution de ce capteur de 24 x 36mm, Ce capteur est en fait une matrice de x capteurs de lumière RVB exprimé en pixels.


Alors la question se pose, dois-je avoir plus de pixels que mon voisin ?


Non, le voisin fait ce qu’il veut ; vous cela dépend de ce que vous ferez de l’image finale et si vous faites partie des personnes qui recadrent à l’extrême les photos, ou qui les agrandissent. Alors optez pour un ‘’full-frame’’.


Je m’explique : si vous désirez faire de grands tirages papier, voici une formule qui vous donnera une idée du million de pixels à avoir pour une image non recadrée ou très légèrement : (taille en pixels x 2,54) / dpi = taille en cm.


Exemple pour 24 millions de pixels sur un tirage de 50x30 cm (un grand A3) en 300 dpi (très bonne qualité) :


Longueur : (6000 x 2,54) / 300 = 50,8 cm


Largeur : (4000 x 2,54) / 300 = 33,8 cm


Note : 1 pouce = 2,54cm


300 dpi = très bonne qualité d’impression, 200 dpi c’est encore une bonne qualité et 72 dpi suffisent pour le Web.


Vous voyez qu’avec beaucoup moins de pixels, vous pouvez faire votre livre photo en très bonne qualité, et cela vous donne aussi une idée quand vous recadrez vos photos à combien vous pouvez redescendre en pixels pour garder la qualité que vous avez. Et cela, c’est sans compter sur la possibilité d’entrelacement de certains appareils qui double la résolution ou le pseudo entrelacement réalisé par quelques logiciels.


Comme nous parlons de qualité, la résolution c’est bien, mais hormis la qualité du capteur où là seuls des bancs de test de revues spécialisées pourront peut-être vous donner la réponse, il y en a une que vous pouvez avoir avant l’achat ou vous renseigner pour l’obtenir, c’est le nombre de bits du capteur. Plus celui-ci en possède, plus il pourra y avoir de nuances de lumière. Donc, de qualité avec une impression de profondeur, de réalité, de contraste sur les photos.


C-à-d : 1 bit = 1 ou 0 : noir ou blanc ; 8 bits = 256 nuances de gris, etc. Les capteurs actuels sont en principe 16 ou 21 bits au format RAW et oui, le JPG se limite à 8 bits.


Profondeur Niveaux Utilisation typique





	8 bits

	256

	JPEG, SDR vidéo





	10 bits

	1 024

	HEIF, HDR photo/vidéo smartphone





	12 bits

	4 096

	RAW entrée de gamme







Profondeur Niveaux Utilisation typique





	14 bits

	16 384

	RAW expert/pro





	16 bits

	65 536

	Moyen format, usage pro extrême







Quelques exemples de rapport Crop (tronqué en français) :





	Format / Capteur

	Rapport crop





	Full-frame (35 mm)

	1.0x





	APS-C Canon

	1.6x





	APS-C Nikon/Sony/Fuji

	1.5x





	Micro 4/3

	2.0x







Moyen format (Fujifilm/Pentax) 0.79x env.


Conclusion.


Dans chaque système, il y a les avantages et les inconvénients. En amateur, il faut étudier nos besoins et notre portefeuille. Ou nous pouvons faire comme de nombreux professionnels, ils ont tout simplement opté pour un full-frame 24x36 en boîtier principal et un APS-C Pro en boîtier secondaire, afin d’être performant en toutes circonstances et de profiter du meilleur des deux mondes en fonction de leurs besoins (souvent le coefficient multiplicateur et la rafale).


L’avenir (2025+) : IA embarquée, capteurs quantiques et plus




	Capteurs avec IA embarquée : traitement directement au niveau du capteur.






	
Capteurs quantiques / SPAD (Single Photon Avalanche Diode) :



	Sensibilité extrême.


	Utilisés dans certaines caméras scientifiques ou pour la vision nocturne.







	Capteurs organiques (Fujifilm/Panasonic) :



	Meilleure plage dynamique.


	Capacité à capter plus de lumière.









Voyons quelques modèles d’appareils photo courants.


Le Compact


Un appareil photo compact est un appareil de petite taille, léger, souvent entièrement automatisé, conçu pour une utilisation simple, avec :
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	Un objectif fixe (non interchangeable),


	Un viseur électronique ou simplement un écran LCD,


	Une prise de vue tout automatique (et parfois des modes manuels),


	Un zoom optique intégré (plus ou moins puissant selon les modèles),


	Une bonne portabilité (poche, sac à main...).




L’Hybride


Un hybride est un appareil photo numérique sans miroir (d'où le terme mirrorless) qui combine :
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	Un capteur numérique de grande à petite taille,


	Un viseur électronique (EVF) ou un écran LCD pour viser,


	Des objectifs interchangeables (comme les reflex),


	Une compacité supérieure aux reflex.




Pourquoi "hybride" ?


Parce qu’il combine les avantages des reflex (objectifs interchangeables, capteurs grands formats) avec ceux des compacts (légèreté, automatisation, visée électronique).


Le Reflex (Réflex / DSLR - Digital Single Lens Reflex)


Un reflex est un appareil photo numérique où l’objectif unique sert à la fois :
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	pour la visée (grâce à un miroir qui renvoie l’image vers un viseur optique),


	et pour la prise de vue (la lumière passe directement au capteur après relevage du miroir).




Il permet également de changer d’objectif, ce qui en fait un outil polyvalent pour de nombreux usages photographiques.


Faut-il un reflex pour faire de belles photos ? Non, un reflex facilite la prise de vue, il est tout terrain et offre une très bonne qualité MAIS il a un certain encombrement et demande une préparation de sortie.


C’est bien connu : on dit souvent qu’il y a toujours une belle photo à faire… justement quand on n’a pas son appareil sur soi. Alors un compact est le complément de tous les instants qui se glisse facilement dans la poche. Maintenant, on peut dire que le téléphone portable remplit ce rôle.


Mais là, le prix monte avec la qualité car on joue sur le capteur et la partie optique, et encore, sans compter la qualité électronique. Sans aller dans du Leica ou du Zeiss, il y a moyen de trouver son bonheur et de faire de très belles photos.





	Critère

	Reflex (DSLR)

	Hybride (Mirrorless)





	Visée

	Viseur (OVF) optique

	Viseur électronique (EVF) ou écran





	Autofocus (photo)

	Très optique bon en visée

	Excellent + IA, suivi yeux/visages





	Autofocus (vidéo)

	Souvent hésitant lent ou

	Parfait pour vidéo/vlog





	Taille / poids

	Plus lourd gros et plus

	Plus compact et léger





	Autonomie

	Excellente (500-1500 photos)

	Plus faible (300-600 photos en général)





	Choix d’objectifs

	Large (surtout en occasion)

	En plein développement selon la marque





	Écran / tactile orientable

	Souvent basique

	Souvent meilleur, orientable, tactile





	Rafale / vitesse

	Bon, mais limité par le miroir

	Très rapide (30-120 i/s chez certains)





	Fonctions modernes

	Limitées

	Suivi IA, reconnaissance visage/animal, 8K, stabilisation capteur





	Prix

	Souvent plus abordable (occasion)

	Plus cher, mais plus de choix récents





	Évolution du marché

	Quasi arrêté depuis 2022

	En constante progression







L’avenir du DSLR (Digital Single-Lens Reflex) semble de plus en plus incertain, surtout avec l’essor des appareils sans miroir (mirrorless). Ces derniers ont rapidement gagné en popularité grâce à leur taille plus compacte, leurs performances d’autofocus rapides et leurs améliorations constantes. Les fabricants d’appareils photo comme Canon, Nikon, et Sony se concentrent davantage sur les modèles mirrorless, ce qui pourrait signifier une réduction de la production et de l'innovation pour les DSLR dans les années à venir. Voici quelques éléments clés pour comprendre l’évolution du DSLR :


1. L’évolution des technologies :


Les appareils mirrorless surpassent de plus en plus les DSLR, surtout en termes de vitesse d'autofocus, de qualité vidéo, et de compacité. Ces caméras sans miroir sont généralement plus rapides et plus petites, ce qui les rend plus pratiques pour les photographes modernes. De plus, avec des capteurs plus grands et des viseurs électroniques plus sophistiqués, elles offrent une expérience de prise de vue qui séduit les professionnels et les amateurs.


2. La fin des nouveaux modèles ?


Les grands fabricants comme Canon et Nikon ont déjà annoncé que le DSLR ne sera plus la priorité dans leurs lignes de produits à long terme. Par exemple, Canon a arrêté le développement de nouveaux modèles DSLR haut de gamme au profit de ses gammes mirrorless EOS R. Nikon a aussi lancé ses séries Z sans miroir. Cela suggère que les nouveaux modèles DSLR seront probablement moins nombreux et moins avancés sur le plan technologique, bien qu'ils ne disparaîtront pas totalement à court terme.


3. Pourquoi les DSLR persistent-ils encore ?


Malgré l’essor des appareils sans miroir, les DSLR continuent d’être appréciés pour plusieurs raisons :




	Visée optique : De nombreux photographes professionnels préfèrent la visée optique pure, qui offre une image en temps réel sans décalage ou artefact numérique. Cela reste une caractéristique que les DSLR conservent, bien que les viseurs électroniques des mirrorless s’améliorent de plus en plus.


	Autonomie de batterie : Les DSLR peuvent tenir plus longtemps sans recharger, ce qui est un avantage pour les photographes qui passent de longues heures sur le terrain.


	Choix d’objectifs : Le marché des objectifs pour DSLR est vaste et mature, et certaines optiques très spécifiques restent uniquement disponibles pour les reflex.




4. Impact sur les photographes professionnels :


Pour les photographes professionnels, surtout ceux dans des domaines comme le sport, la nature, ou la photographie de studio, le DSLR peut toujours être une option viable en raison de sa fiabilité, de sa robustesse et de son système d'objectifs et d'accessoires. Cependant, les modèles mirrorless haut de gamme sont de plus en plus performants dans ces domaines, et leur adoption se fait progressivement, notamment grâce à l'amélioration de l'autofocus et de la gestion des objectifs.


5. Le marché de l'occasion :


Les DSLR ne disparaîtront probablement pas du jour au lendemain. Le marché de l’occasion pour les modèles reflex restera probablement actif encore pendant un certain temps. Les photographes débutants ou ceux avec un budget limité peuvent continuer à acheter des DSLR d'occasion à des prix raisonnables, même si l’accent est mis sur les appareils mirrorless neufs.


6. L’avenir : un marché de niche ?


Avec l’évolution de la technologie et les progrès des appareils sans miroir, il est probable que les DSLR deviennent un produit de niche dans l'avenir. Certains photographes pourraient toujours les préférer, mais la majorité des innovations viendront des modèles mirrorless.


En résumé, même si les DSLR ne disparaîtront pas immédiatement, leur avenir semble limité par l'ascension des appareils sans miroir. Les photographes qui privilégient la qualité de construction, la visée optique et la compatibilité d’objectifs pourraient continuer à utiliser des reflex, mais il est peu probable que de nouveaux modèles avancés arrivent à court terme. Les mirrorless devraient dominer le marché à mesure que la technologie continue d’évoluer.









LE RÉFLEX ET SES OBJECTIFS
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Viseur optique.
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Viseur digital.






Partie 1, l’objectif :


A. Le bloc lentilles :


Sa constitution : C’est un système optique composé de lentilles convergentes et divergentes. Le nombre et la combinaison de ces lentilles variera pour chaque type de focale d’objectif (focale normale, courte focale, longue focale).


NB : Plus la focale sera longue, plus le nombre de lentilles augmentera et plus la combinaison sera délicate.


Son rôle :


C’est un système optique qui permet de former, de chaque point du sujet visé, une image. L’ensemble de ces points images constitue une représentation complète du sujet qui est lumineuse, nette et inversée.


Explications brèves :


Les lentilles convergentes, étant plus épaisses au centre que sur les bords, dévient les rayons lumineux en direction de l’axe optique.


Ce type de lentille peut nous donner une image mais celle-ci sera de mauvaise qualité : irisations colorées sur les bords et netteté douteuse.
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Les lentilles divergentes sont plus larges sur les bords qu’au centre ; elles dévient alors les rayons lumineux en les écartant de l’axe optique.
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Cette lentille divergente, associée à la convergente, nous donnera une image de bonne qualité.
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Les fabricants, avec l’aide de l’ordinateur, créent une bonne combinaison de lentilles en étudiant, pour chacune d’elles : la nature du verre, leur épaisseur, leur courbure, leur polissage, leur espacement. Ce travail très précis consiste à obtenir en finalité, une image bien nette avec le moins d’aberrations possible.


Qu’est-ce qu’un objectif apochromatique (ou apochromat) ? C’est un type d’objectif optique très précis qui corrige mieux les défauts d’image que les objectifs classiques.


Pourquoi est-il spécial ?


Quand la lumière traverse un objectif, elle se décompose (comme un arc-en-ciel), c’est ce qu’on appelle l’aberration chromatique. Cela cause des images floues ou avec des bords colorés (souvent rouge ou bleu).




	Objectif achromatique (classique) : corrige ce défaut pour 2 couleurs (généralement le rouge et le bleu).


	Objectif apochromatique (amélioré) : corrige ce défaut pour 3 couleurs (rouge, vert et bleu par exemple), donc l’image est encore plus nette et sans franges colorées.




Et pour les autres défauts ?


Un autre problème est l’aberration sphérique (l’image est floue parce que la lumière ne se concentre pas parfaitement en un point).




	L’achromat corrige cela pour une couleur.


	L’apochromat le fait pour deux couleurs, donc meilleure netteté encore.




En résumé simple :


Un objectif apochromatique :




	Donne des images plus nettes et plus précises.


	Corrige mieux les couleurs et les flous.


	Est plus performant que les objectifs standards, surtout pour la photo de qualité ou scientifique.
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Aberration chromatique
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Aberration corrigée


Objectif stabilisé Les fabricants ont conçu un système dans lequel une lentille de l’objectif peut se déplacer pendant la prise de vue de manière à compenser précisément le flou causé par le mouvement de l’appareil. On parle alors d’objectif ou de boîtier stabilisé. En pratique, cela implique l’utilisation de capteurs spécialisés qui mesurent la vitesse et la direction du bougé de l’appareil. Ces informations sont ensuite utilisées pour déplacer une composante (une lentille ou le capteur lui-même) afin que chaque point de l’image reste stable et au même endroit sur le capteur tant que l’obturateur est ouvert. En résumé, la stabilisation permet d’annuler ou de réduire l’impact du mouvement de l’appareil. Contrairement à un trépied, qui annule le mouvement, la stabilisation ne supprime pas le bougé, mais le compense précisément, que ce soit par le déplacement d'une lentille ou d’un groupe de lentilles (stabilisation optique), ou par le déplacement du capteur lui-même (stabilisation du boîtier).




[image: ]





B. La bague de mise au point :


L’objectif crée une image nette d’un sujet placé à l’infini lorsque la valeur infinie est face au repère fixe. La distance entre le centre optique (centre de l’objectif) et le film (capteur) est alors appelée distance focale.
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Mais, lorsque ce sujet se situe en deçà de cet infini, nous devons avoir la possibilité de faire varier la distance entre le centre optique et le film pour ainsi obtenir une image nette du sujet visé. La distance entre le centre optique et le film ne s’appellera plus distance focale mais tirage.


Cette bague nous permettra donc d’éloigner ou de rapprocher le centre optique par rapport au capteur et ainsi de réaliser une mise au point.


Cette bague est graduée d’une échelle en « mètres » ou « feet » (mesure américaine).
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C. Le diaphragme et sa bague :


Sa constitution :


C’est un système à iris composé de fines lamelles métalliques noires glissant les unes contre les autres (voir générique de James Bond). Cet iris est couplé à une bague graduée permettant de maîtriser avec précision son ouverture.


Nous pouvons comparer ce diaphragme à un robinet qui laisse s ‘écouler un filet d’eau s’il est presque fermé, et un gros jet d’eau s’il est ouvert à fond.


Pour le diaphragme, nous ne parlerons pas d’eau mais de lumière.


Son rôle :


Ce système à iris est couplé à une bague permettant de faire varier son ouverture et par conséquent de doser la quantité de lumière qui viendra se poser sur le film ou le capteur.


Cette bague est graduée par une série de valeurs adoptées universellement :


F : 1 / 1.4 / 2 / 2.8 / 4 / 5.6 / 8 / 11 / 16 / 22 / 32 / 45 / 64 (échelle standardisée).


Le plus petit chiffre correspond à la plus grande ouverture et le plus grand chiffre à la plus petite ouverture.


Ces graduations normalisées sont établies de telle sorte que chaque nombre donne une luminosité double de celui qui suit et moitié de celui qui le précède.





	Exp. :

	f : 4

	donne 2x plus de lumière que f : 5.6





	

	

	donne 2x moins de lumière que f : 2.8














LE S OBJECTIFS


Choisir les objectifs


Pour ceux qui souhaitent exploiter une large gamme de possibilités avec différents objectifs, les appareils reflex vendus en « kit » sont une option idéale, notamment pour les débutants. Ces kits incluent généralement un ou deux zooms qui couvrent l'ensemble de la plage, du grand angle au téléobjectif puissant, offrant ainsi une grande polyvalence.


En outre, ces kits présentent souvent un avantage financier par rapport à l'achat d'objectifs séparés. De plus, tous les autres objectifs du même fabricant sont parfaitement compatibles avec l'appareil photo acheté en kit.


Si vous ne choisissez pas un kit, la plupart des appareils reflex sont livrés avec un « objectif standard ». Cet objectif, généralement de focale fixe à 50 mm, offre un angle de vue qui se rapproche de notre perception visuelle naturelle. Le boîtier (nu) sans objectif peut aussi être acheté. Dans le cas où vous posséderiez déjà des objectifs ou si vous en voulez un en particulier.


Les objectifs interchangeables ouvrent la porte à une multitude de possibilités créatives. Si vous optez pour un appareil avec objectif standard, il est conseillé d’ajouter rapidement deux autres objectifs : un grand angle (focale de 28-35 mm) et un téléobjectif (focale de 85-135 mm), afin d’élargir vos options photographiques.


Grand-angle


Un grand-angle offre un champ de vision plus large, ce qui permet d'inclure davantage d'éléments dans la photo. Comme tout objectif, il présente des avantages et des inconvénients. L'un de ses principaux inconvénients en photographie de paysages est que l'avant-plan peut être moins bien défini, ce qui empêche souvent l'œil d'être automatiquement attiré vers l'élément principal de l'image. En revanche, un grand-angle permet de mettre un sujet en valeur tout en maintenant la netteté de l'arrière-plan, ce qui peut offrir une composition plus intéressante et équilibrée dans certaines situations.


Zoom


De nombreux photographes trouvent ces objectifs très pratiques. Comme ils ont une focale variable, la réalisation d'une bonne composition est nettement plus aisée.


Bien que, d'un point de vue technique, il soit impossible d'obtenir la même qualité de photo avec un zoom qu'avec un objectif à focale fixe, la différence n'est visible, dans la plupart des cas, que si vous les regardez avec un œil de lynx.


Ultra grand-angle ou fish-eye


Avec un fish-eye, vous pouvez créer des effets spectaculaires, mais il n'est pas adapté aux situations quotidiennes. Il y a donc beaucoup de chances que vous vous en lassiez rapidement.




[image: ]





Pour avoir des photos plus contrastées, il est préférable d’utiliser un 35mm. A contrario, on obtient toujours une photo plus douce avec un téléobjectif car ce type d’objectif a pour fonction d’aller chercher plus loin une image. Il y arrive mais en sacrifiant un peu de contraste. En effet, il doit traverser une étendue d’atmosphère parfois assez grande et doit donc franchir toutes ces particules qui constituent le ‘voile atmosphérique’. Il est évident que la marque et le modèle d’objectif ont aussi leurs mots à dire. Bien sûr, en plongée, on ne recherchera pas cette dernière idée car les particules en suspension dans l’eau rendraient la photo très sale, voire ratée.
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Pourquoi je n’ai pas une vision aussi large avec une longue focale qu’avec un grand angle ?


Optiquement, la longue focale correspond à une distance plus grande entre la lentille et le capteur (ou le plan de formation de l’image) quand le sujet est net à l’infini.


Voici ce qui se passe au niveau optique :


Une longue focale, comme un objectif de 200 mm, fonctionne en utilisant une configuration de lentilles qui fait converger les rayons lumineux de manière plus lente. Cela signifie que les rayons provenant d’un objet éloigné sont presque parallèles et ne se croisent qu'à une grande distance derrière l’objectif. En conséquence, vous capturez une portion plus réduite de la scène, ce qui permet de zoomer sur des sujets lointains avec un haut niveau de détail.


Une courte focale, comme un objectif de 24 mm, fait converger les rayons lumineux beaucoup plus rapidement. Cela permet de capturer un champ plus large, car les rayons lumineux qui arrivent en diagonale, c’est-à-dire depuis les bords, peuvent directement atteindre le capteur. Ce type d'objectif est donc idéal pour les paysages, l'architecture ou toute situation nécessitant un grand angle de vue.


L'angle de champ dépend de la manière dont les rayons lumineux sont courbés à travers les lentilles. Plus la focale est longue, plus cet angle se rétrécit, ce qui permet de capturer une portion plus petite mais plus détaillée de la scène. À l'inverse, une focale courte offre un angle plus large, englobant ainsi davantage de la scène dans le cadre.


Encore plus loin avec la théorie
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La réciprocité, F8 1/30 donnera la même quantité de lumière que F4 1/125.


I * t = constant → loi de réciprocité de Buasen et Roescoe


Bien sûr, avec ces réglages différents, la quantité de lumière reste identique mais l’impact sur la photo ne sera pas pareil.


Echelle d’ouverture relative.


1 1,4 2 2,8 4 5,6 8 11 16 22 32 45 64


Echelle de vitesse.


1/2000 1/1000 500 250 125 60 30 15 8 4 2 1s 2s


Echelle filtres gris N.


N30 . . N60 . . N90 ← ( 8 fois moins de lumière ).


2 fois 4 fois


3/3 = 1 diaphragme


Optique. [image: ]


Bien, voilà, vous avez tout compris. L’aspirine commence à faire effet, non ? [image: ]
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Passons maintenant à un peu de pratique, pour tester tout ça en vrai.


Si vous avez plusieurs optiques, vous avez sûrement déjà remarqué qu’en changeant d’objectif, disons un 28 mm, un 150 mm, ou encore un système à optiques sélectionnables (0.5x, 1x, 2x…), le champ de vision change, tout comme l’impression de rapprochement du sujet. Ça, vous le voyez tout de suite : selon ce que vous voulez photographier, vous sentez ce dont vous avez besoin.


Alors allez-y : testez, jouez avec votre matériel, faites des essais. Ce que je vous demande ici, c’est simplement d’observer ce qui se passe et d’essayer de comprendre les réactions de votre appareil. Pas besoin de tout retenir ni de tout maîtriser maintenant.


Les détails techniques viendront plus tard. Pour le moment, il s’agit juste de vous familiariser avec votre appareil. Et, oui, lire le manuel de l’utilisateur, c’est un bon point de départ (promis, c’est moins ennuyeux que ça en a l’air).


Pensez-y comme à une nouvelle voiture : on s’installe, on admire un peu le tableau de bord, on teste les boutons, on règle les rétros… et on prend la route après. Pas de stress, on y va étape par étape.


 









LE FLASH COBRA, DÉPORTÉ, ANNULAIRE.


Avant de parler des flashs, pensons un peu à votre appareil photo. En effet, celui-ci a une limite d’utilisation, le fameux voile noir. Ce voile, c’est le rideau de votre appareil qui n’a pas le temps de s’ouvrir complètement quand le flash émet son éclair. On parle alors de la synchro flash. Sur les très vieux appareils, cette synchro était le 1/60, ensuite le 1/125, etc. Vous avez votre synchro flash notifiée dans les spécificités de votre appareil ; il est bon de la connaitre pour ne pas aller au-delà de cette vitesse. Car vous risquez de voir apparaître une bande noire sur la photo si vous dépassez cette vitesse.


Et pour les appareils modernes digitaux, là aussi rien ne change, le principe reste +/- le même. Il y a la possibilité d’activer le High-Speed Sync (HSS) sur certains appareils pour une synchro plus rapide. Le best, les Global Shutter, tout le capteur est lu en même temps, donc vous pouvez utiliser le flash à n’importe quelle vitesse d’obturation (1/1000 s, 1/4000 s, voire plus !). Et là, plus besoin de HSS. Un vrai changement… mais réservé aux appareils haut de gamme (pro ou semi-pro pour l’instant).


Les flashs sont des flashs. Ils remplissent tous plus ou moins la même fonction qui consiste à produire un puissant éclair de lumière. Il serait très difficile de départager les éclairs de deux flashs, quel que soit leur écart de prix. Ils se distinguent principalement par leur qualité de fabrication et par la richesse de leurs fonctionnalités, par exemple certains modèles intègrent un émetteur radio et/ou un récepteur, d’autres se déclenchent quand ils perçoivent l’éclair d’un autre flash, au bruit, etc.


Les flashs sont pourvus d’un tube au xénon afin d’avoir une température de lumière de 6500 Kelvin qui est proche de la lumière du jour mais ces tubes demandent une haute tension pour fonctionner, alors un condensateur doit être chargé pendant un


certain temps avant d’arriver à la tension nécessaire, d’où le petit bruit aigu pendant ce chargement.


Pour certains flashs plus modernes, la tendance va vers les flashs LEDs qui avec les améliorations incessantes de la technologie arrivent à fournir l’éclair adéquat avec moins d’énergie.


Passons un peu l’évolution en revue : il y a eu le flash qui faisait un éclair sans se préoccuper d’autre chose. Ensuite, le flash qui, aidé d’une cellule (photorésistance), pouvait faire varier l’intensité de l’éclair suivant la lumière ambiante. Il y a un certain nombre d’années, les fabricants ont introduit le mode TTL (Through The Lens, mesure au travers de l’objectif). Cette mesure s’appuie sur le système de mesure de l’appareil photo pour doser la quantité de lumière à émettre. Cependant, ce système de mesure TTL n’est pas pour autant infaillible.


L’art est d’employer le bon flash pour la bonne circonstance, de doser, diriger et de diffuser la lumière émise.




[image: ]





Parlons puissance, commune à tous les flashs.


Cette puissance s’exprime en Joules (J), en Watts (Ws) et/ou Nbre guide (NG). Le watt-seconde est une unité d’énergie stockée et relâchée pour créer le flash. Le nombre guide est une mesure de lumière caractérisant la puissance maximale de l’éclair du flash.


Il n’y a pas de règle pour régler la puissance de votre flash, seul le manuel du constructeur vous apportera la réponse suivant la focale utilisée et la distance du sujet.
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